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    1.


    
      J’ai toujours été incapable de retenir mon souffle pendant sept minutes. Je n’ai même jamais réussi à le faire pendant une minute. Un jour, j’ai essayé de courir un kilomètre et demi en sept minutes, parce que j’avais entendu dire que certains athlètes y parvenaient. Échec retentissant. Je me suis arrêtée à mi-parcours, paralysée par un point de côté.


      En revanche, en sept minutes, j’ai fait quelque chose d’impressionnant: je suis devenue reine.


      Je suis venue au monde sept minuscules minutes avant mon frère, Ahren, le dépossédant ainsi du trône. Si j’étais née une génération plus tôt, ça n’aurait eu aucune importance. Ahren étant un garçon, il aurait été l’héritier.


      Hélas, mes parents n’ont pas supporté l’idée que leur fille aînée ne puisse pas régner à cause d’une malheureuse –mais adorable– paire de seins. Alors ils ont changé la loi. Le peuple s’est réjoui, et j’ai été élevée pour devenir reine d’Illeá.


      Ils n’ont jamais compris pourquoi leur volonté de justice m’a toujours semblé injuste.


      J’ai essayé de ne pas me plaindre. Je savais que j’avais de la chance. Mais certains jours, voire certains mois, j’avais l’impression qu’on m’en demandait trop. Pour être honnête, ce serait trop pour n’importe qui.


      J’ai feuilleté le journal: il y a eu un autre incident, à Zuni cette fois-ci. Lorsqu’il a accédé au pouvoir vingt ans plus tôt, mon père a tout de suite supprimé les castes, et l’ancien système a progressivement été abandonné durant les vingt années qui ont suivi. J’ai toujours trouvé bizarre que les gens aient vécu si longtemps avec ces étiquettes. Ma mère était une Cinq, mon père un Un. C’était d’autant plus absurde qu’il n’existait aucun signe distinctif de ces divisions. Comment savait-on qu’on marchait à côté d’un Six ou d’un Trois? Et pourquoi est-ce que ça avait la moindre importance?


      Quand mon père a aboli les castes, les gens étaient ravis. Il espérait que les changements qu’il mettait en place pour faire d’Illeá un royaume dans lequel il ferait bon vivre seraient entrés dans les mœurs au bout d’une génération, c’est-à-dire maintenant.


      Ce n’était pas le cas –et cette nouvelle émeute était la plus récente d’une série de troubles.


      —Café, Votre Altesse, a dit Neena en posant la tasse sur la table.


      —Merci. Tu peux débarrasser les assiettes.


      J’ai parcouru l’article. Cette fois-ci, c’était un restaurant qui avait été incendié. Le patron avait refusé de donner une promotion à un de ses serveurs. Ce dernier prétendait qu’on lui avait promis une place de chef mais qu’on la lui avait finalement refusée à cause du passé de sa famille.


      J’ai contemplé les décombres calcinés, incapable de choisir mon camp. Le patron avait le droit de promouvoir ou de licencier qui il voulait, mais le serveur était aussi en droit de ne pas payer pour quelque chose qui, techniquement, n’existait plus…


      J’ai repoussé le journal et saisi ma tasse. Voilà qui allait contrarier mon père. J’étais certaine qu’il était déjà en train d’examiner le problème sous tous les angles pour trouver une solution. L’ennui, c’était que même s’il parvenait à résoudre ce cas, il ne pourrait jamais venir à bout de toutes les discriminations post-castes. Elles étaient trop difficiles à surveiller et beaucoup trop nombreuses.


      J’ai reposé ma tasse et me suis dirigée vers ma garde-robe. Il était temps de commencer la journée.


      —Neena! Tu sais où est ma robe pourpre? Celle avec la ceinture?


      Elle est venue à ma rescousse, les yeux plissés sous l’effet de la concentration.


      Neena était une nouvelle employée. Elle ne travaillait pour moi que depuis six mois; elle avait été embauchée pour remplacer mon ancienne bonne, qui s’était retrouvée alitée pendant quinze jours. Comme Neena était très sensible à mes besoins et beaucoup plus aimable, je l’avais gardée. J’admirais aussi son sens de la mode.


      Neena a contemplé l’immense garde-robe.


      —On devrait tout réorganiser.


      —Si tu en as le temps, fais-toi plaisir. Ça ne m’intéresse pas.


      —Bien sûr que non, puisque c’est moi qui pars à la chasse aux vêtements, m’a-t-elle taquinée.


      —Exactement!


      Elle a éclaté de rire tout en fouillant rapidement parmi les robes et les pantalons.


      —J’aime ta coiffure aujourd’hui, ai-je commenté.


      —Merci.


      Toutes les bonnes avaient la tête couverte, mais Neena parvenait cependant à faire preuve de créativité. Parfois, quelques boucles sombres encadraient son visage, d’autres fois, elle dissimulait ses nattes sous la coiffe. Ce jour-là, de lourdes tresses encerclaient sa tête et seul le haut de son crâne était caché par le bonnet. J’appréciais sa façon unique et quotidienne de s’approprier l’uniforme.


      —Ah! elle est derrière.


      Neena a sorti la robe mi-longue et l’a posée sur son bras brun.


      —Parfait! Où est ma veste grise? Celle avec les manches trois quarts?


      Elle m’a dévisagée, pince-sans-rire.


      —Je vais vraiment tout réorganiser.


      J’ai gloussé.


      —Tu cherches, je m’habille.


      J’ai enfilé ma robe et me suis brossé les cheveux, prête à affronter une journée de plus en tant que future reine. Ma tenue était suffisamment féminine pour me rendre séduisante mais assez sobre pour qu’on me prenne au sérieux. J’étais habituée à ce genre de subtilités.


      Je me suis regardée dans le miroir.


      —Tu es Eadlyn Schreave, ai-je dit à haute voix. Tu es l’héritière de ce royaume et tu seras la première femme à régner seule. Tu es la personne la plus puissante du pays.


      


      Mon père était déjà dans son bureau, les sourcils froncés face aux récents événements. À part les yeux, je ne lui ressemblais pas du tout. Ni à ma mère d’ailleurs.


      Avec mes cheveux sombres, mon visage ovale et mon teint mat, j’étais le portrait craché de ma grand-mère. Un portrait d’elle la représentant le jour de son couronnement était accroché sur le palier du troisième étage. Quand j’étais enfant, je passais des heures à l’observer. Je me demandais si je lui ressemblerais, adulte. Sur ce tableau, elle avait l’âge que j’ai à présent et, même si nous n’étions pas des sosies, j’avais l’impression d’être son écho.


      J’ai traversé la pièce et déposé un baiser sur la joue de mon père.


      —Bonjour.


      —Bonjour. Tu as lu le journal?


      —Oui. Au moins, cette fois-ci il n’y a pas eu de mort.


      —Dieu merci.


      C’était pire quand les gens étaient assassinés dans la rue ou qu’ils disparaissaient. Voir des jeunes gens roués de coups pour avoir voulu déménager dans un quartier plus huppé ou des femmes agressées pour avoir postulé à un emploi qui leur était jusqu’à présent interdit m’horrifiait.


      On trouvait parfois très rapidement les mobiles et les auteurs de ces actes, mais la plupart du temps on ne parvenait pas à dépasser le stade des suspicions. C’était un spectacle épuisant et je savais que c’était encore pire pour mon père.


      —Je ne comprends pas, a-t-il dit en ôtant ses lunettes pour se frotter les yeux. Ils ne voulaient plus des castes. On a pris notre temps pour les supprimer, afin justement que tout le monde puisse s’adapter. Et voilà qu’ils incendient des maisons.


      —Est-ce qu’on ne peut pas trouver un moyen d’arrêter ça? Est-ce qu’on ne devrait pas créer un comité pour recueillir les doléances?


      J’ai de nouveau regardé la photo. Dans un coin, le fils du propriétaire pleurait sur la perte du restaurant. J’étais persuadée que les plaintes arriveraient plus vite qu’on ne pourrait les enregistrer, mais je savais aussi que mon père ne supportait pas de rester sans réaction.


      Il a levé les yeux vers moi.


      —C’est ce que tu ferais?


      —Non, je demanderais à mon père ce qu’il compte faire, ai-je répondu en souriant.


      Il a soupiré.


      —Tu ne pourras pas toujours t’en contenter, Eadlyn. Tu dois être forte et résolue. Comment résoudrais-tu cet incident?


      J’ai réfléchi un instant.


      —Je pense qu’on ne peut rien faire. On ne peut pas prouver que le serveur n’a pas eu sa promotion à cause des anciennes castes. On peut juste lancer une enquête pour savoir qui est responsable de l’incendie. Cette famille a perdu son gagne-pain et il faut trouver le coupable. Un incendie criminel n’est pas une façon de rendre la justice.


      Il a secoué la tête.


      —Tu as raison. J’aimerais pouvoir les aider. Mais plus que tout, il faut que nous empêchions de genre de chose de se reproduire. C’est en train de devenir une épidémie, Eadlyn, et ça me terrifie.


      Il a jeté le journal à la poubelle, s’est levé et a marché jusqu’à la fenêtre. Je devinais son inquiétude à sa façon de se tenir. Son titre lui apportait de grandes joies: il aimait se rendre dans les écoles qu’il avait passé tant de temps à améliorer, ou voir prospérer le peuple dans cette époque sans guerre qu’il avait inaugurée. Mais tout ça se produisait de moins en moins souvent. La plupart du temps, il se faisait du souci pour le pays et le sourire qu’il affichait devant les journalistes n’était que de façade. Il espérait que son calme apparent inciterait tout le monde à agir de même. Ma mère l’aidait de son mieux, mais le destin du royaume ne dépendait que de lui. Et un jour, de moi.


      Cette pensée avait beau être vaniteuse, j’avais peur de grisonner prématurément.


      —Note quelque chose pour moi, Eadlyn. Rappelle-moi d’écrire au gouverneur Harpen, à Zuni. À Joshua Harpen, pas à son père. J’oublie toujours que c’est lui qui a été élu.


      J’ai noté ses instructions de mon écriture élégante, en songeant qu’il éprouverait de la satisfaction en me relisant. J’avais passé beaucoup de temps à améliorer ma graphie sous sa direction.


      J’ai levé les yeux vers lui en souriant, mais mon sourire s’est figé: il se frottait le front, cherchant désespérément une solution au problème.


      —Papa?


      Il a pivoté en redressant les épaules, comme s’il cherchait à paraître fort devant moi.


      —Pourquoi tout cela arrive-t-il maintenant? Tous ces événements sont récents.


      Il a haussé les sourcils.


      —C’est vrai, a-t-il répondu comme pour lui-même. Au début tout le monde semblait content. Chaque fois qu’on supprimait une caste, les gens faisaient la fête. Ce n’est que depuis ces dernières années, depuis que les classes ont officiellement disparu, que tout va de plus en plus mal.


      Il a tourné le regard vers la fenêtre.


      —Ceux qui ont grandi dans l’ancien système savent à quel point c’est mieux maintenant. Il leur est plus facile de se marier ou de trouver du travail. Les finances familiales ne sont plus investies dans une seule profession. Ils ont le choix des écoles. Mais ceux qui n’ont jamais appartenu à aucune caste et qui se révoltent… Je suppose que c’est parce qu’ils ne savent pas quoi faire d’autre.


      Il a pivoté vers moi en haussant les épaules.


      —J’ai besoin de temps, a-t-il murmuré. Il faut que je trouve un moyen d’arrêter le temps, de tout arranger, puis de remettre le temps en marche.


      Il a plissé les sourcils.


      —Je ne crois pas que ce soit possible, papa.


      Il a gloussé.


      —On l’a déjà fait. Je me souviens de…


      Son regard a changé. Il m’a dévisagée; j’ai eu l’impression que ses yeux me posaient une question informulée.


      —Papa?


      —Oui.


      —Tu vas bien?


      Il a cligné des yeux.


      —Oui, ma chérie. Très bien même. Et si tu te penchais sur ces restrictions budgétaires? On examinera tes idées cet après-midi. Il faut que je discute avec ta mère.


      —Pas de problème.


      Je n’étais pas très douée en maths, je devais donc travailler deux fois plus dur quand il était question de restrictions budgétaires ou d’investissements. Mais je refusais catégoriquement que l’un des conseillers de mon père passe derrière moi, armé d’une calculatrice. Je me débrouillais pour que mon travail soit toujours irréprochable, même si pour ça je devais veiller toute la nuit.


      Ahren était évidemment bon en maths, lui, mais on ne le forçait jamais à assister à des réunions concernant le budget, le redécoupage des districts ou les soins de santé. Il avait échappé à tout ça de sept minutes.


      Mon père m’a tapoté l’épaule avant de quitter précipitamment la pièce. J’ai mis plus de temps que de coutume pour me concentrer sur les chiffres. J’étais troublée par l’expression de son visage: j’avais la certitude absolue que ça avait un rapport avec moi.
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      Après avoir planché sur les rapports financiers pendant plusieurs heures, j’ai décidé que j’avais besoin d’une pause. J’ai regagné ma chambre pour me faire masser les mains par Neena. J’adorais ces petits luxes quotidiens. Les robes sur mesure, les desserts exotiques que l’on faisait venir de loin au seul prétexte que nous étions jeudi et la succession infinie de belles choses me remontaient le moral; c’était ce que je préférais dans mon métier.


      Ma chambre surplombait les jardins. Au fur et à mesure que le jour avançait, la luminosité devenait plus chaleureuse et prenait la teinte du miel, éclaircissant les hauts murs. Je me suis concentrée sur la chaleur et sur les mains habiles de Neena.


      —Et son visage est devenu bizarre. On aurait dit qu’il était complètement ailleurs…


      J’essayais d’expliquer l’étrange réaction qu’avait eue mon père le matin même, mais j’avais du mal à me faire comprendre. Je ne savais même pas s’il avait discuté avec ma mère finalement, puisqu’il n’avait pas remis les pieds dans son bureau.


      —Il est peut-être malade. Il a l’air très fatigué en ce moment, a répondu Neena sans cesser son massage magique.


      —Ah bon? ai-je demandé.


      Je n’avais pas vraiment l’impression qu’il ait eu l’air fatigué.


      —Il est surtout inquiet. Comment ne pas l’être quand on doit sans arrêt prendre des décisions?


      —Et un jour, ce sera votre tour, a répliqué Neena sur un ton mi-soucieux, mi-malicieux.


      —Ce qui veut dire que tu devras me masser deux fois plus souvent.


      —Peut-être pas. Je n’ai pas envie d’être chambrière toute ma vie.


      J’ai grimacé.


      —Pour faire quoi? Il y a peu de places plus enviables.


      Un petit coup à la porte a coupé net la réponse de Neena.


      Je me suis levée, j’ai enfilé ma veste pour avoir l’air présentable et adressé un signe de tête à Neena pour lui signifier qu’elle pouvait ouvrir.


      Ma mère a fait son entrée, un sourire aux lèvres, mon père dans son sillage. J’ai songé que c’était toujours comme ça. Pour les événements officiels et les dîners importants, ma mère était aux côtés de mon père ou juste derrière lui. Mais lorsqu’ils étaient juste mari et femme, et non plus roi et reine–, c’était lui qui la suivait.


      —Bonjour, maman.


      Je me suis levée pour l’embrasser. Maman a repoussé une mèche de cheveux derrière mon oreille en souriant.


      —J’aime ta tenue.


      Je me suis redressée fièrement tout en lissant ma robe du plat de la main.


      —Les bracelets font ressortir la robe, non?


      Elle a gloussé.


      —Tu es attentive aux détails, bravo.


      Ma mère me laissait parfois choisir un bijou ou des chaussures pour elle, mais c’était rare. Elle ne trouvait pas ça aussi excitant que moi et ne se reposait jamais sur les accessoires pour être belle. Il fallait dire aussi qu’elle n’en avait pas besoin. J’aimais son look classique.


      Elle a pivoté et effleuré l’épaule de Neena.


      —Tu peux disposer.


      Neena a exécuté une révérence et quitté la pièce.


      —Quelque chose ne va pas? ai-je demandé.


      —Non, ma chérie. Nous voulons juste te parler en privé.


      Mon père a fait un geste du bras vers la table autour de laquelle nous avons pris place.


      —Une occasion s’est présentée.


      —Une occasion? On part en voyage? (J’adorais voyager.) Dites-moi qu’on va enfin à la mer! Juste tous les six!


      —Non, pas exactement. Nous ne partons nulle part. C’est plutôt l’inverse, en fait: on va avoir de la visite, a expliqué ma mère.


      —Oh! super! Qui ça?


      Ils ont échangé un regard, puis ma mère a repris la parole.


      —Tu sais que la situation est compliquée en ce moment. Le peuple est agité et mécontent et nous ne voyons pas comment apaiser les tensions.


      J’ai soupiré.


      —Je sais…


      —Nous cherchons une solution pour remonter le moral des gens, a ajouté mon père.


      Je me suis sentie revigorée. Pour remonter le moral des gens, rien de mieux qu’une fête. Or, j’adorais faire la fête.


      —Vous avez une idée derrière la tête?


      J’ai commencé à dessiner une robe mentalement, mais je me suis interrompue tout de suite. Je devais me concentrer sur autre chose.


      —Eh bien, a commencé mon père, le peuple aime quand il se passe quelque chose de positif dans notre famille. Quand ta mère et moi nous sommes mariés, ça a été une des plus belles époques pour notre pays. Et est-ce que tu te souviens de la liesse manifestée par le peuple à la naissance d’Osten?


      J’ai souri. J’avais huit ans quand il est venu au monde et je n’ai jamais oublié l’enthousiasme populaire. J’avais entendu de la musique toute la nuit.


      —C’était merveilleux.


      —Oui. Les gens se tournent vers toi maintenant. Tu seras bientôt reine. (Mon père a marqué une pause.) Nous nous sommes dit que tu serais prête à faire quelque chose publiquement, quelque chose qui enthousiasmerait les gens et dont tu pourrais aussi tirer profit.


      J’ai plissé les yeux, intriguée.


      —J’écoute.


      Ma mère s’est éclairci la voix.


      —Tu sais que jadis les princesses épousaient des princes étrangers pour consolider nos relations internationales.


      —Je sais surtout que tu as dit «jadis».


      Elle a éclaté de rire, mais ça ne m’amusait pas du tout.


      —Oui.


      —Bien. Parce que le prince Nathaniel ressemble à un zombie, le prince Hector danse comme un zombie et si le prince de la Fédération allemande n’apprend pas à se servir d’une douche d’ici Noël, je pense qu’on ferait mieux de ne pas l’inviter.


      Ma mère s’est frotté la tempe avec agacement.


      —Eadlyn, tu as toujours été très exigeante.


      Mon père a haussé les épaules.


      —Ce n’est peut-être pas une mauvaise chose, a-t-il dit, ce qui lui a valu un regard courroucé de la part de maman.


      J’ai froncé les sourcils.


      —De quoi est-ce que tu parles?


      —Tu sais comment ta mère et moi nous sommes rencontrés, a commencé papa.


      J’ai levé les yeux au ciel.


      —Tout le monde le sait. Votre histoire est devenue un conte de fées.


      En entendant ça, leurs regards se sont adoucis et ils ont souri. Leurs corps ont semblé se rapprocher subrepticement l’un de l’autre et mon père s’est mordu la lèvre en contemplant ma mère.


      —Excusez-moi. Votre fille aînée est dans la pièce, au cas où vous l’auriez oublié.


      Maman a rougi et papa s’est raclé la gorge avant de poursuivre.


      —La Sélection nous a rendu un grand service. Et même si mes parents ont rencontré des difficultés au cours de leur vie, ça a bien marché pour eux aussi. Alors… On s’est dit que…


      Il a hésité et m’a regardée droit dans les yeux.


      Je n’ai pas compris tout de suite. Je savais en quoi consistait la Sélection, mais jamais au grand jamais il n’avait été ne serait-ce que sous-entendu que l’un de nous devrait s’y soumettre, moi encore moins.


      —Non.


      Maman a levé les mains pour me mettre en garde.


      —Écoute ce que…


      —Une Sélection? me suis-je emportée. C’est n’importe quoi!


      —Eadlyn, tu réagis de manière absurde.


      Je lui ai lancé un regard noir.


      —Tu avais promis –promis, tu entends?– que tu ne me forcerais jamais à épouser quiconque. En quoi est-ce que c’est différent?


      —Laisse-nous t’expliquer.


      —Non! ai-je hurlé. Je refuse.


      —Calme-toi, ma chérie.


      —Ne me parle pas comme ça. Je ne suis plus une enfant.


      Ma mère a soupiré.


      —Tu agis comme telle pourtant.


      —Tu es en train de gâcher ma vie!


      J’ai passé la main dans mes cheveux et inspiré profondément plusieurs fois; j’espérais que ça me permettrait d’y voir plus clair. Ça ne pouvait pas m’arriver. Pas à moi.


      —C’est une chance inouïe, a renchéri mon père.


      —Vous voulez me livrer à un inconnu!


      —Je t’avais prévenu, a murmuré ma mère. Je savais qu’elle ne voudrait rien entendre.


      —Je me demande de qui elle a hérité ce caractère, a rétorqué mon père avec un sourire.


      —Arrêtez de parler de moi comme si je n’étais pas là!


      —Désolé, a dit papa, il faut juste qu’on réfléchisse.


      —Et Ahren? Il ne peut pas le faire?


      —Ahren n’est pas le futur roi. Et il est amoureux de Camille.


      La princesse Camille était l’héritière du trône de France et elle avait réussi quelques années plus tôt à se frayer un chemin jusqu’au cœur de mon frère à coups de battements de cils.


      —Alors, forcez-les à se marier!


      —Camille sera reine un jour, et comme toi, ce sera à elle de demander un homme en mariage. Si Ahren avait le choix, nous y réfléchirions, mais ce n’est pas le cas.


      —Et Kaden? Il ne peut pas le faire, lui?


      Ma mère a éclaté d’un rire sans joie.


      —Il a quatorze ans! Nous n’avons pas le temps d’attendre. Nous devons donner au peuple un sujet d’enthousiasme maintenant. (Elle a plissé les yeux.) Et franchement, tu ne penses pas qu’il est grand temps de choisir quelqu’un qui puisse régner à tes côtés?


      Mon père a acquiescé.


      —Ta mère a raison. Tu ne peux pas régner seule.


      —Mais je ne veux pas me marier, ai-je imploré. Ne m’y obligez pas. Je n’ai que dix-huit ans!


      —J’avais cet âge quand j’ai épousé ton père, a rétorqué maman.


      —Je ne suis pas prête. Je ne veux pas d’un mari. Ne me forcez pas. S’il vous plaît.


      Ma mère s’est penchée et a posé sa main sur la mienne.


      —Personne ne te fera de mal. Et tu rendras un service immense au peuple. Tu leur offriras un véritable cadeau.


      —Tu veux dire par là que je ferai semblant de sourire quand en vérité j’aurai envie de pleurer?


      Elle a légèrement froncé les sourcils.


      —Ça a toujours fait partie de ta fonction.


      Je l’ai regardée bien en face. Je méritais une autre réponse.


      —Eadlyn, prends le temps d’y réfléchir, a dit papa. Je sais que nous t’en demandons beaucoup.


      —Est-ce que ça veut dire que j’ai le choix?


      Mon père a inspiré profondément.


      —En réalité, ma chérie, tu en auras trente-cinq.


      J’ai bondi de mon siège en désignant la porte.


      —Dehors! ai-je ordonné. Sortez de ma chambre!


      Ils sont partis sans un mot de plus.


      Ne savaient-ils pas qui j’étais réellement? Avaient-ils oublié pour quoi ils m’avaient élevée? J’étais Eadlyn Schreave. La personne la plus puissante du royaume.


      S’ils pensaient que j’allais céder sans broncher, ils se trompaient lourdement.
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        Retrouvez tout l’univers de


        La Sélection


        sur la page Facebook de la collection R:


        www.facebook.com/collectionr


        


        


        


        Vous souhaitez être tenu(e) informé(e)


        des prochaines parutions de la collection R


        et recevoir notre newsletter?


        


        Écrivez-nous à l’adresse suivante,


        en nous indiquant votre adresse e-mail:


        servicepresse@robert-laffont.fr
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Tome 1

Vous étes plus précieuse
que vous ne le pensez

Le Joyau, haut lieu et cceur de la cité solitaire représente la
richesse, la beauté, la royauté.

Mais pour une jeune fille pauvre comme Violet Lasting, le Joyau
est avant tout synonyme de servitude. Et pas n’importe laquelle :
Violet a été formée pour devenir Mere-Porteuse.

Car dans le Joyau, la vrai luxe est la descendance...

Achetée lors de la Vente aux Encheres par la Duchesse du Lac,
Violet — le lot 197, son nom officiel — va rapidement découvrir
la réalité brutale qui se cache derriere I'étincelante fagade du
Joyau. S’exercer a la cruauté, a la trahison et aux coups bas est la
distraction favorite de la noblesse. Violet doit accepter son sort et
tacher de rester en vie.

C’est pourtant dans ce sinistre quotidien qu’elle tombe amoureuse
d’un séduisant garcon, loué pour servir de compagnon a la niece
aigrie de la Duchesse. Cette relation interdite vaudra aux jeunes
amants d’affronter les plus grands des dangers...

La nouvelle trilogie événement,
par I’éditeur de la série best-seller La Sélection !

Tome 2 a paraitre en octobre 2015
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de Amelia Kahaney

Fille de la haute société de Bedlam,
ballerine talentueuse, Anthem ne sait pas encore
qu’elle sera bientdt arrachée a son cocon doré.

Tic... tac... tic... tac... tic... tac... tic...

Elle va payer de sa vie sa passion aussi bréve gu’intense
pour un jeune homme des bas-fonds...

Tac...
Et lorsqu’elle se réveille avec un coeur hybride,
la rendant capable de prouesses surhumaines,
le désespoir laisse vite place a la fureur vengeresse.
Tic-tac-tic-tac-tic-tac !
L’apprentissage d’Anthem ne fait que commencer.

L’espoir s’appréte a renaitre.
Le Syndicat du crime de Bedlam n’a qu’a bien se tenir.

L’HEURE D’UNE VRAIE JUSTICE
AU VISAGE FEMININ A SONNE!

Le premier volet d’un diptyque bientdt adapté au cinéma
par Charlize Theron et les studios New Line

Second volet a paraitre
en octobre 2015
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de Sean Olin

La trilogie Liaison dangeureuse

Oseriez-vous franchir la ligne rouge ?

Peut-&tre que si Lilah en était restée 13, les choses se seraient
passées différemment pour elle, pour Carter et pour Julie. Peut-
étre que Lilah aurait vécu avec Carter I’histoire d’amour dont elle
avait toujours révé. Peut-étre que Julie aurait surmonté sa passion
passagére pour Carter en se livrant corps et &me a la danse, au
chant et au thééatre...

Il'y a beaucoup de « peut-étre » dans cette histoire, beaucoup de
tournants aussi. Si Lilah, Carter ou Julie avaient emprunté un autre
chemin, leurs vies n’auraient pas été bouleversées a ce point. Mais
I'attention exclusive de Carter ne suffisait plus a Lilah. |l fallait aussi
qgu’elle élimine toute menace potentielle.

Parce qu’un feu vorace brdlait en elle.
Le feu de la jalousie consumant tout sur son passage...

Quand la romance devient thriller

Tout public, a partir de 14 ans
Deuxiéme volet a paraitre mi-2015
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de Tess Sharpe

Sophie Winters a failli mourir. Deux fois.
Survivante

Blessée a vie, elle est accro aux antidouleurs.
Droguée

Mina, sa meilleure amie, a été tuée sous ses yeux.
Traumatisée

Personne ne croit a sa version des faits
Ni la police. Ni sa famille.

Seule au monde

Unanimement salué par la critique aux Etats-Unis,
ce roman ravira les fans de Nos éfoiles conftraires.
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de Cat Clarke

Un roman qui vous fera revivre les délices
et les frissons de votre premier amour.

Lorsque Alex et Kate se rencontrent,
I'attirance est immédiate.

Il a de ’humour, il est beau et un brin timide :
tout ce que Kate recherche chez un petit ami.
Elle est jolie, craquante, avec un irrésistible soupgon
de naiveté : Alex ne peut résister a son charme.
L'un des deux cache pourtant un lourd secret
qui va non seulement peser sur leur amour naissant,
mais aussi menacer leurs vies...

COUP DE CCEUR DU BLOG WANDERING WORLD :

« Cat Clarke va droit au but, droit au cceur ! »
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de Ron Bass
et Adrienne Stolz

« Une histoire palpitante,
par un des grands maitres du scénario hollywoodien ! »

Marc Levy

Sloane, premiere de sa classe, coule une existence
paisible dans une petite ville cotiére des Etats-Unis.

Maggie, jeune fille indépendante, entame
une prometteuse carriere d’actrice a New York.

Tout les sépare, hormis une chose :
en dormant, chacune réve et vit la vie de I'autre
jusque dans ses secrets les plus intimes.

Jamais encore leurs chemins ne s’étaient croisés.
Jusqu’au jour ot Sloane tombe amoureuse
d’un garcon...

Laquelle est réelle ?
Laquelle n’est qu’un songe ?

Ron Bass est le scénariste de Rain Man,
Le Mariage de mon meilleur ami et Haute Voltige.
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Tome 1
Qui croire quand tout le monde vous ment ?

Allie Sheridan déteste son lycée. Son grand frere a disparu. Et elle
vient d’étre arrétée. Une éniéme fois. C’en est trop pour ses parents,
qui I'envoient dans un internat au réglement quasi militaire. Contre
toute attente, Allie s’y plait. Elle se fait des amis et rencontre Carter,
un gargon solitaire, aussi fascinant que difficile & apprivoiser... Mais
I'école privée Cimmeria n’a vraiment rien d’ordinaire. L’établissement
est fréquenté par un curieux mélange de surdoués, de rebelles et
d’enfants de millionnaires. Plus étrange, certains éléves sont recrutés
par la trés discréte « Night School », dont les dangereuses activités
et les rituels nocturnes demeurent un mystére pour qui n’y participe
pas. Allie en est convaincue : ses camarades, ses professeurs, et
peut-étre ses parents, lui cachent d’inavouables secrets. Elle devra
vite choisir & qui se fier, et surtout qui aimer...

Le premier tome de la série découverte par le prestigieux
éditeur de Twilight, La Maison de la nuit, Nightshade et Scott
Westerfeld en Angleterre.

Une série best-seller de cinq tomes, publiée dans plus de
vingt pays !

Tome 2 : Héritage
Tome 3 : Rupture
Tome 4 : Résistance

Tome 5 a paraitre en juin 2015 : Fin de partie










